
  

 

Fête de Tous les Saints 
Samedi 1er novembre 2025 

 

 
 

Liturgie d’Entrée 
 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

Parole d’accueil  

À la Toussaint,   

plus qu’à d’autres moments de l’année  

nous nous sentons en communion  

avec tous ceux qui nous ont quittés. 

et avons l’habitude de déposer quelques fleurs  

sur nos tombes ou d’allumer une petite lumière fragile.  

Aujourd’hui,  

nous voulons faire mémoire  

de ceux que nous avons remis à Dieu, 

mais aussi de tous ceux qui sont morts dans les rues de notre ville 

comme à ceux et celles auxquels plus personne ne pense ! 

Heureux sommes-nous d’avoir nos noms inscrits  

dans cette communion et d’être configurés à son espérance. 

Avec ce peuple immense chantons le Seigneur ! 

 Assemblée  
 

 

      



  

 

 
 

 
 
Mit allen heiligenbeten wir dich an. Sie singen auf dem Glaubensweg 
voran und ruhn in dir, der unsern Sieg gewann! Halleluja, Halleluja! 

 

Demande de pardon 
Dieu nous fortifie  
à travers sa Parole et le pain partagé.  
En silence, cherchons sa présence  
et apportons-lui notre peine et notre douleur,  
mais aussi nos manquements et nos fautes. 
 

Silence 
 

Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu'il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. 
 

Annonce du pardon 
Dieu nous pardonne, 
riche en miséricorde, il nous déclare :  
« Ne crains pas, car je t'ai racheté,  
je t'ai appelé par ton nom, tu m'appartiens. » 
 Qui met sa confiance en Dieu et trouve 
sa joie en Jésus Christ est sauvé. 
 

 
Louange  

 
 

 
 

 
 

 
 



  

 

Prière du jour  
Dieu d'amour, 
tu nous rassembles avec tes amis de tous les temps, 
dans une même communion fraternelle ; 
accorde-nous de marcher à la suite de tous les saints 
sur les traces du Christ. 
Environnés d'une telle nuée de témoins, 
nous entrerons dans la joie de ta présence, 
toi qui es béni pour les siècles des siècles. 

 

 
 

 
Liturgie de la Parole 
 

Du livre de l’Apocalypse, chapitre 7e  
 

Après cela, j’ai vu :  
et voici une foule immense,  
que nul ne pouvait dénombrer,  
une foule de toutes nations, tribus, peuples et langues.  
Ils se tenaient debout devant le Trône et devant l’Agneau,  
vêtus de robes blanches, avec des palmes à la main. 
Et ils s’écriaient d’une voix forte :  
« Le salut appartient à notre Dieu  
qui siège sur le Trône et à l’Agneau ! » 
Tous les anges se tenaient debout autour du Trône,  
autour des Anciens et des quatre Vivants ;  
se jetant devant le Trône, face contre terre,  

ils se prosternèrent devant Dieu. 
Et ils disaient : « Amen ! Louange, gloire,  
sagesse et action de grâce,  
honneur, puissance et force à notre Dieu,  
pour les siècles des siècles ! Amen ! » (7,9-12) 
 

Assemblée : Jerusalem, du hochgebaute Stadt, wollt Gott, ich wär in dir! 
Mein sehnend Herz so groß Verlangen hat und ist nicht mehr bei mir. 
Weit über Berg und Tale, weit über Flur und Feld schwingt es sich über 
alle und eilt aus dieser Welt. 
 

Was für ein Volk, was für ein edle Schar kommt dort gezogen schon? 
Was in der Welt an Auserwählten war, seh ich: sie sind die Kron, die 
Jesus mir, der Herre, entgegen hat gesandt, da ich noch war so ferne in 
meinem Tränenland. (RA 149) 

 
Alléluia !  

Ainsi, vous n’êtes plus  
des étrangers ni des émigrés, vous êtes concitoyens  

des saints, vous êtes de la famille de Dieu.  
Alléluia ! 

Acclamation :  

 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon Matthieu au chapitre 5  
 

Quand Jésus vit la foule, il gravit la montagne.  
Il s'assit, et ses disciples s'approchèrent.  
Alors, ouvrant la bouche, il se mit à les instruire. Il disait :  
« Heureux les pauvres de cœur : le Royaume des cieux est à eux !  

 



  

 

Heureux les doux : ils obtiendront la terre promise !  
Heureux ceux qui pleurent : ils seront consolés !  
Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice :  
ils seront rassasiés !  
Heureux les miséricordieux : ils obtiendront miséricorde !  
Heureux les cœurs purs : ils verront Dieu !  
Heureux les artisans de paix : ils seront appelés fils de Dieu !  
Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice :  
le Royaume des cieux est à eux ! (5,2-10) 
Acclamation :  

 
 

Prédication 
C’est un temps de Toussaint ! Autrement dit, un temps où la 
pluie, le froid, le brouillard et les éclaircies se succèdent ! Un 
temps où s’entremêlent aussi la vie et la mort, la désespérance et 
l’espérance. Un temps, à l’image de notre société humaine où les 
catastrophes se s’enchaînent et où nous peinons à voir une 
éclaircie ou même un avenir ? Lorsque le livre de l’Apocalypse est 
écrit, le contexte social, politique et religieux est lui aussi troublé. 
C’est également le temps des premières persécutions 
chrétiennes, un temps à bien des égards à la fois complexe et 
troublé. 
 

Aussi, la vision de l’Apocalypse détonne avec ce que les 
premières communautés chrétiennes bien fragiles vivent et 
subissent. Le visionnaire les entraîne jusque dans leur fragilité à 
contempler une foule immense que nul ne peut dénombrer. Elles 
sont confrontées comme nous à l’épreuve et la mort et une voix 

venue d’ailleurs les enchante : Le salut appartient à notre Dieu 
qui siège sur le Trône et à l’Agneau ! Amen ! […] Louange, gloire, 
sagesse et action de grâce, honneur, puissance et force à notre 
Dieu, pour les siècles des siècles ! Amen (v 10 et 12) ! Aussi, Saint 
Jean, invite-t-il les croyants d’hier et d’aujourd’hui à relire leur 
histoire à partir de la fin. Pour saisir la vérité de leur existence, il 
les invite à devenir les contemporains de la Fin1, quand bien 
même ils subissent les épreuves de la vie. 
Le visionnaire de l’Apocalypse ressemble au peintre de Christian 
Bobin, un peintre, disait-il, c’est quelqu’un qui essuie la vitre entre 
le monde et nous avec de la lumière, avec un chiffon de lumière 
imbibé de silence2.   
 

Le visionnaire de l’Apocalypse ne ressemble-t-il pas 
étonnamment à ce peintre-là ? Aux premières communautés 
chrétiennes éprouvées, il offre de contempler un ciel ouvert et 
une terre nouvelle3, d’entendre également le chœur des anges 
entonner sans fin, la louange du Seigneur qui ne cesse de faire 
toutes choses nouvelles4 dans chacune de nos existences quand 
bien même nous ne percevons rien ou pas grand-chose. 
 

Le visionnaire n’est-il pas aussi ce peintre qui nous donne, à nous 
aujourd’hui qui traversons une épreuve, de percevoir jusque dans 
les zones les plus obscures de nos existences un rayon ou peut-
être seulement une frêle étincelle de lumière ?  
 

Bien sûr, tout cela jure avec ce que nous vivons ! C’est peut-être 
justement le paradoxe de la foi : ce qu’aujourd’hui nous sommes 
et voyons aujourd’hui, n’est pas ce que nous serons ! Ce 
paradoxe de la foi, nous conduit à proclamer jusque que dans 
l’antre de la mort, la vie ! Jusque dans l’obscurité, la lumière ! 
Marqués peut-être par des épreuves ou la mort d’un être cher, 



  

 

affirmer la victoire de la vie sur toute mort. Cette folle espérance 
nous pousse même à dire, dès aujourd’hui, que le Christ est 
ressuscité d’entre les morts et parce qu’il est ressuscité, moi aussi 
je suis ressuscité et ressusciterai !  
 
À la Toussaint embrumée de tout ce que nous vivons, voyons ou 
subissons, c’est ce chant d’espérance que nous sommes appelés à 
faire nôtre :  Amen ! Louange, gloire, sagesse et action de grâce, 
honneur, puissance et force à notre Dieu, pour les siècles des 
siècles ! Amen ! 
 

Heureux, bienheureux si nous sommes assez pauvres pour tendre 
nos mains vers le Seigneur et chanter avec tous les saints cette 
hymne de victoire, mais aussi tendre nos mains les uns les autres 
pour essuyer toutes les larmes de nos yeux, nous consoler les uns 
les autres. Peut-être aussi devenir de ces peintres qui avec leur 
chiffon de lumière imbibé de silence dessinent à leurs 
contemporains un chemin d’espérance !  
 

Espérer, c’est justement regarder la vie, non pas en regardant en 
arrière, mais au contraire comme nous y invite le visionnaire de 
l’Apocalypse à nous laisser déporter et regarder notre vie à partir 
de la fin ! Laisser ce peuple immense nous rejoindre et nous 
entraîner avec tous les saints à cheminer dans l’espérance. 
 

En marche, heureux, bienheureux serons-nous ! 
 

1 Pierre Prigent, Et le ciel s’ouvrit, Cerf 1980 p.117 
2 Christian Bobin, L’inespérée  
3 Ésaïe 65,17 ; Apocalypse 21,1 
4 Apocalypse 21,5 

Jeu d’orgue 

Assemblée : Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur du ciel 
et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été 
conçu du Saint Esprit et qui est né de la Vierge Marie. Il a souffert 
sous Ponce Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est 
descendu aux enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il 
est monté au ciel, il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-
puissant, et il viendra de là pour juger les vivants et les morts.  
Je crois au Saint-Esprit, la Sainte Eglise universelle, la communion 
des saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la 
vie éternelle. Amen. 
 

Prière d’intercession  
Avec tous ceux  
qui nous ont précédés dans la foi  
et qui sont maintenant auprès de Dieu,  
unissons-nous dans l’intercession. 

 
Avec les anges et les archanges,  
Seigneur, nous te louons : 
 

Dieu unique et trois fois saint,  
avec les patriarches et les prophètes,  
Seigneur, nous te bénissons : 
Avec Marie, Elisabeth, Marie-Madeleine  
et toutes les femmes qui ont suivi le Christ,  
Seigneur, nous t’exaltons : 
R/ 



  

 

Avec les apôtres et les évangélistes,  
Seigneur, nous te rendons grâce : 
 

Avec les martyrs de la foi, Seigneur,  
nous consacrons notre vie : 
 

Avec tous les saints témoins de l’Evangile,  
Seigneur, nous t’adorons : 
R/ 
Avec tout le peuple de l’Église,  
Seigneur, nous t’acclamons : 
 

Pour l’Église nous te prions,  
afin qu’elle saisisse avec joie les promesses des béatitudes,  
prions le Seigneur : 
R/ 
Nous te rendons grâce pour ces hommes et ces femmes qui nous 
ont précédés en cette vie : Hélène Haller – Daniel Metz – 
Elisabeth Birmelé – Doris Franckhauser – Odette Reutenauer – 
Jean-Georges Mayer – Charles Hausauer – Jean-Georges Hechler 
– Frédéric Lienhard – Jacqueline Wund – Anne-Marie Lienhard 
Marlise Letz – Gisela Kreutz – Gaston Forr - Michel-Philippe Kirsch 
– Jean-Robert Riedinger - Lysiane Clauss – Gertrude Adam – Jean-
Luc Friederich – Unni Suzan – Doris Jaeglé – Denis Wassenberg - 
Rémi Wiedenmann-  Heideline Rausch – Björn Janson – Suzanne 
Schnepf -  Christiane Meyer- Marguerite Westphal – René 
Koslowski – André Spaeth – Astride Pichegru - Anita Weill – 
Alexandre Kuster. 
 
Qu’ils reposent en paix  
et que brille à leurs yeux la lumière qui ne connaît de déclin ! 
R/ 

 

Nous te rendons grâce,  
pour tous ceux et celles auxquels personne ne pense, 
ceux qui sont morts dans nos rues ou dans l’anonymat :  
nous les confions à ta miséricorde.  
 

Qu’ils reposent en paix  
et que brille à leurs yeux la lumière qui ne connaît de déclin ! 
R/ 
Pour nous que cette fête rassemble ici : 
Que nous nous trouvions au ciel,  
réunis devant le trône de Dieu  
en communion avec tous les rachetés,  
prions le Seigneur. 
R/ 
Pasteur  

Père infiniment bon, embrase-nous  
comme tous les saints témoins  
de ce feu de l’Esprit  
que le Christ apporta sur la terre  
et qu’il désira tant voir brûler,  
lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit,  
maintenant et pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



  

 

Annonces et offrande 
 

Assemblée : En toi Seigneur, mon espérance Sans ton appui, je suis 
perdu Mais rendu fort par ta puissance, Je ne serai jamais déçu. 
 

Sois mon rempart et ma retraite, Mon bouclier, mon protecteur 
Sois mon rocher dans la tempête Sois mon refuge et mon sauveur. 
 

De tout danger garde mon âme, Je la remets entre tes mains, De 
l’ennemi qui me réclame Protège-moi, je suis ton bien. 
 

So sei es, Herr: die Reiche fallen, dein Thron allein wird nicht zerstört; 
dein Reich besteht und wächst, bis allen dein großer, neuer Tag gehört. 

Mélodie EG 266 
 
Prière d’offrande 
Seigneur Dieu, notre Père,  
nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi.  
Accepte cependant cette offrande,  
et apprends-nous à en user conformément à ta volonté.  
Nous te la présentons avec ce pain et ce vin  
que ton Fils nous a prescrit de te consacrer.  
Veuille te servir toi-même de ces dons  
pour la joie de ton Église  
et le salut de tous.  
Tu es béni pour les siècles des siècles.  
 
 
 
 
 
 
 

Le Repas du Seigneur 
 

 
 
Il est vraiment juste et bon de te rendre grâce. 
Nous fêtons aujourd’hui la cité sainte, 
Notre mère la Jérusalem céleste ; 
C’est là que nos frères et sœurs, déjà rassemblés, 
Chantent sans fin ta louange. 
Et nous, qui marchons vers elle, 
Par le chemin de la foi, 
Nous hâtons le pas, 
Joyeux de savoir dans la lumière 
Ces témoins de l’Église 
Que tu nous donnes en exemple 
Pour soutenir notre fragilité. 
C’est pourquoi, avec cette foule immense 
Que nul ne peut dénombrer, 
Avec tous les anges qui te servent, 
Nous voulons te bénir en chantant… 
 



  

 

 
Le Seigneur Jésus, 
la nuit où il fut livré,  
célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

De même,  
il prit une coupe,  
et après avoir rendu grâce, 
la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 
car ceci est la coupe de mon sang, 
le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 
versé pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 

 

 

P : Il est grand le mystère de la foi 

 
Envoie ton Esprit saint  

sur nous et sur ce pain + et ce vin 

que nous te présentons,  
afin que nous ayons part au mystère de sa présence. 
 

Nous qui allons le recevoir,  
fais que nous soyons unis dans la foi et l'amour. 
Ouvre nos yeux à toute détresse. 
 

Inspire-nous à tout moment la parole qui convient 
quand nous nous trouvons en présence 
de personnes seules ou désemparées. 
Donne-nous le courage du geste fraternel 
face aux démunis et aux opprimés. 
 

Et fais de ton Église 
un lieu de vérité et de liberté, 
de justice et de paix, 
afin que chacun puisse y trouver 
une raison d'espérer encore. 
 

Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  
accueille-nous dans ton Royaume, 
où nous serons comblés en ta gloire, 
tous ensemble et pour l'éternité. 
 
 



  

 

Par le Christ, avec lui et en lui, 
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l'unité du Saint-Esprit, 
tout honneur et toute gloire,  
pour les siècles des siècles. 
 

 
 
 
 
Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen. 
 

Geste de paix 
La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

 
Fraction 
 

en rompant le pain  

Le pain que nous partageons est la communion au corps de notre 
Seigneur Jésus Christ, rompu pour nous et pour tous les peuples. 
en élevant la coupe  

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce  
est la communion au sang du Christ, versé pour nous et pour tous 
les peuples. 

 

 
Heureux sommes-nous d’être invités au repas du Seigneur : 
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis 
seulement une parole et je serai guéri. 
 

Communion 
 

Prière d’action de grâce  
Dieu notre Père, 
loué sois-tu pour Jésus le Christ, 
présent en ce mystère que nous venons de célébrer. 
Par lui, tu nous rassembles en un peuple nouveau, 
et nous appelles à rejoindre  
l’immense foule des témoins de ta grâce. 
Fais converger nos regards au-delà des horizons terrestres, 
afin d’y découvrir dès maintenant, 
ce Royaume que tu prépares pour les siècles des siècles. 
 
 
 



  

 

Assemblée : Seigneur en ta victoire tu as détruit la mort. Du signe de ta 

gloire tu as marqué nos corps. Sur nous l’Esprit repose, promesse de 
salut ; Il mène toute chose vers toi Seigneur Jésus. 
 

Rassemble tous les hommes déjà tendus vers toi ! Ils marchent vers 
l’aurore où resplendit ta Croix. Tu vois ce peuple immense cherchant la 
vérité : révèle ta présence, Sauveur ressuscité. 
 

Proclame ta Parole, Lumière pour nos vies ; rassemble tous les 
membres, unis en un seul Corps. Et fais de tous les hommes tes 
instruments de Paix pour restaurer le monde selon ta volonté. (36/07) 
 

Envoi   
 

 
 

Bénédiction   
Que le Seigneur de la vie vous bénisse,  
lui qui dans sa bonté a créé l’homme.  
En son Fils ressuscité des morts,  
il a donné aux croyants l’espérance de la résurrection. 
 

Qu’il vous console dans votre peine,  
qu’il fasse grandir votre foi. 

 

Dieu a fait l’homme pour qu’il vive.  
Nous croyons au Christ ressuscité des morts :  
puissions-nous vivre éternellement avec lui.  
 

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse :  

le Père et + le Fils et le Saint-Esprit. 

 
 

 
 

 


